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Giennois et Sullias Vie locale

sully-sur-loire n Les filles d’une résidente alertent sur une situation qui se serait fortement dégradée depuis l’été

L’hôpital-Ehpad est-il « en roue libre » ?

thomas derais
thomas.derais@centrefrance.com

Y a-t-il encore un pilote
dans l’avion à l’hôpi-
tal-Ehpad de Sully-

sur-Loire ?
C’est la question soule-

vée par les deux f i l l e s
d’une résidente. Elles sou-
lignent une ambiance for-
tement dégradée depuis
l’été dernier dans cet éta-
blissement qui fait partie
du groupement hospitalier
de territoire (GHT) du Loi-
ret. Cette période estivale
a vu le directeur délégué,
Pascal Chavanne, quitter
ses fonctions. Un départ
qui aurait « surpris tout le
monde », provoqué par
une mutation demandée
par ce dernier et qui lui a
été accordée.

« maman ne voit
jamais personne »
En attendant son rempla-

cement, les soignants se-
raient « livrés à eux-mê-
mes » dans un hôpital-
Ehpad « en roue libre »,
selon ces deux témoins qui

rendent régulièrement vi-
site à leur mère. Des soi-
gnants « absents des cou-
loirs » et des équipes qui
« s’engueulent au moment
du service ». Voici le ta-
bleau qui serait aujour-
d’hui affiché.
« Maman ne voit jamais

personne », précise une
des deux filles. Une de-
mande de shampoing pour
leur mère réitérée « pen-
d a n t u n e d i z a i n e d e
jours », sans être suivie

d’effets. Un arrêt des acti-
vités et des ateliers qui se
tenaient habituellement
pour les résidents. Pas de
temps consacré pour leur
par le r e t l es écouter…
« Les gens se dégradent.
Les résidents ne sont plus
stimulés », insistent-elles.
Loin de blâmer les soi-

gnants, ces deux femmes
ins is tent sur le peu de
moyens leur permettant
d’effectuer leur travail. « Je
ne pense pas que c’est de

la mauvaise volonté. C’est
une question de nombre »,
nuance l’une des filles.
Gilles Varin, le directeur

par intérim, conteste, de
son côté, ce constat, dans
une réponse écr i te par
mail. Celui qui est aussi
directeur du GHT du Loi-
ret et directeur délégué du
site Jeanne-d’Arc de Gien,
n’a pas donné suite à notre
demande d’entretien télé-
phonique. Il indique qu’il
cont inue à assurer ses

missions à Orléans et à
Gien, et qu’il est présent
sur le site de Sully à raison
d’une demi-journée par
semaine.

La direction
se défend, mais
le maire confirme
le « mal-être »

Il explique pouvoir s’ap-
puyer « sur l’équipe locale
composée notamment de
deux cadres administratifs,
d’une coordonnatrice gé-
nérale des soins et de qua-
tre cadres de santé. Au
côté d’une équipe médica-
le très engagée, ils conti-
nuent à assurer l’encadre-
m e n t d e s é q u i p e s
soignantes, qui ne sont
donc absolument pas li-
vrées à elles-mêmes. »
Gilles Varin assure que,

lors de sa séance du lundi
18 octobre, « le conseil de
surveillance s’est félicité
de la qualité de la prise en
charge des patients et des
résidents, du faible nom-
bre de plaintes enregis-
trées et de la rapidité des
réponses apportées ».
Quant aux situations par-

ticulières, elles seraient

« traitées dès lors qu’elles
sont portées à la connais-
sance de la direction par
les plaignants éventuels
qui sont invités à les saisir
par écrit ». Une position
d’ailleurs suivie par l’Agen-
ce régionale de santé, qui
invite les personnes con-
cernées à faire connaître
leur situation par un cour-
rier adressé à la direction.
Les représentants du syn-

dicat CGT n’ont pas sou-
haité s’expr imer sur ce
malaise, « pour le mo-
ment », bien qu’ils confir-
ment être « en train de
mener une action » avec la
CFDT. Jean-Luc Riglet ,
maire de Sully et président
du conseil de surveillance
de l’hôpital, ne nie pas le
« mal-être » et préc ise
qu’il a été contacté par des
personnels à ce sujet. « J’ai
reçu plusieurs fois les syn-
dicats. On y travaille. »
L’élu promet qu’il tiendra

« très prochainement »
une réunion d’information
avec les syndicats. « Je vais
bientôt passer dans les
services durant la journée
et la nuit pour écouter les
personnels », ajoute-t-il,
espérant qu’un nouveau
directeur soit recruté « en
début d’année » prochaine,
cette fois définitivement. n

Depuis le départ du direc-
teur délégué, l’ambiance de
l’établissement se serait dé-
tériorée selon ces deux té-
moins. La direction par inté-
rim oppose ses arguments.

santé. tout est calme à l’extérieur. en est-il de même à l’intérieur ? photo élodie pradel

cernoy-en-berry. Halloween. l’heure sera à la fête ce vendre-
di. rendez-vous, à partir de 16 heures, place de l'église pour la soirée
Halloween et le marché des producteurs, artisans et associations. un
défilé déguisé pour les grands et les petits sera organisé, ainsi qu’une
vente de gâteaux au profit de la coopérative des écoles. n

son soit effective en 2022
et non en 2023, telle que
prévue.
Cette nouvelle passerelle

viendra achever la mise en
valeur des douves, dont le
manque de circulat ion
d’eau laisse apparaître de
nombreuses algues qui
nuisent à la beauté du
site.
Là encore, différentes so-

lutions ont été avancées
p o u r a p p o r t e r u n e
meilleure oxygénation des
eaux, par prélèvement soit
dans les étangs, soit dans
les eaux assainies de la
station d’épuration.
Par ailleurs, les berges

vont être réhabilitées, en
prenant en compte le dan-
ger des engins explosifs
tombés lors de la dernière
guerre, dont la menace
reste vive. n

n Pierrefitte-ès-bois

en hommage à pierre dézarnaulds
Les Amis de Pierre Dé-

zarnaulds ont salué, ce di-
manche, la mémoire du
médecin et homme politi-
que qui a marqué l’histoi-
re du Giennois. Les mem-
bres de l’association se
sont recueillis devant sa
tombe, au cimetière de
Pierrefitte-ès-Bois.
La cérémonie s’est dé-

roulée en présence de sa
petite-fille, Françoise Fon-
taine, ainsi que du maire
de la commune, Audrey
Ruzza, et des représen-
tants du collège éponyme
de Châtillon-sur-Loire.
Roger Rouzeau, le prési-

dent de la st ructure, a
prononcé un éloge de l’an-
cien maire de Gien : « La
défense de ses convictions
s’est fai te avec force et
courage, sans manquer à
l’esprit de tolérance. »
L’assemblée généra le

s’est ensuite tenue après le
retour des membres à la
mairie. Plusieurs projets
ont été envisagés : une

rencontre des membres à
l’occasion d’un repas ami-
cal « et sans grands dis-
cours », ainsi qu’une visite
au Sénat avec l’appui du
s éna t e u r J e an - P i e r r e
Sueur.
Une autre idée, déjà émi-

se par le secrétaire, Michel
Tissier, sera proposée au
maire de Gien, Francis Ca-
mal : l’installation d’un

buste à l’hôpital.
Ghislaine Beaudet, la tré-

so r i è re , ment ionne la
somme de 863 euros en
positif au bilan comptable
de l’association. Présent à
l’événement, Olivier Jeu-
lin, principal du collège, a
indiqué que la remise du
prix Dézarnaulds se fera le
vendredi 12 novembre.
L’ancien professeur des

universités, Guy Brucy, a
te rminé la journée en
donnant une conférence,
« Le front populaire : un
petit goût de révolution ».
Il a longuement et inten-
sément captivé l’audience,
jusqu’au verre de l’amitié
offert par la mairie. n

èè Pratique. la cot i sa t ion à
l’association est fixée à 15 euros (ou
plus si bienfaiteur).

recueillement. Une commémoration devant la tombe de pierre dézarnaulds.

n à noter

Poilly-lez-Gien. agence postale communale. elle sera fer-
mée vendredi après-midi. n

le moulinet-sur-solin. mairie. elle sera fermée demain et
mardi 2 novembre. n

Le rétablissement de la
liaison avec le cœur de
ville et ses commerces est
un enjeu essentiel pour le
rayonnement touristique
de Sully-sur-Loire.
Const ru i t en 1994 , le

pont aux prêtres, qui a été
fermé pour des raisons de
sécurité, doit être rempla-
cé prochainement. Le Dé-
partement du Loiret y tra-
vai l le et envisage deux
possibilités qu’il reste à
trancher : soit une recons-
truction en bois à l’identi-
que, soit une passerelle
contemporaine suspen-
due.
Quelle que soit l’option

qui sera retenue, Jean-Luc
Riglet, maire de Sully-sur-
Loire et vice-président du
conseil départemental, dé-
clare qu’ i l poussera ce
dossier pour que la livrai-

douves. le département du loiret s’en occupe.

Quelles solutions sont envisagées pour
remplacer le pont aux prêtres ?


